
 

Accueil dans les écoles : situation dramatique 
 
A la rentrée scolaire de septembre dernier, il manquait deux classes dans nos écoles pour 
accueillir les enfants dans des conditions normales (sans parler de l’impact de la crise COVID).  
 
Deux nouvelles classes pourraient être accordées par l’Education nationale à la rentrée prochaine. 
Selon les enseignants, il en faudrait encore deux de plus pour recevoir tous les enfants 
actuellement scolarisés.  
 
En cause : la multitude de programmes de construction qui se sont terminés récemment ainsi 
que les réalisations en cours d’achèvement.  
 
Cette année, la population dépassera 20 000 habitants. Rappelons qu’en 2018, la population 
légale était de 18 196 habitants. Cette progression de 1 000 personnes par an laisse augurer une 
population de 25 000 habitants en 2026 à la fin du mandat, soit une hausse de la population de 
25% entre 2021 et 2026. Nous avons actuellement dans la commune environ 2 000 enfants 
scolarisés dans les 77 classes des écoles. Si on appliquait l’augmentation de 25 % à ces effectifs, 
nous aurions besoin de près de 20 classes supplémentaires à la fin du mandat.  
 
L’équipe majoritaire nous a annoncé le lancement imminent (?) d’une réflexion (sic) sur la 
construction d'un grand groupe scolaire dont les premières classes seraient livrées en 2024 (re-
sic).  
Plusieurs questions se posent. Que fait-on, d’ici la fin du mandat, des dizaines d’enfants qui 
s’ajoutent chaque année aux effectifs déjà surchargés ? Pour absorber de tels effectifs, faut-il 
imaginer une école d’une vingtaine de classes, une véritable « usine » de 500 enfants ? En 2026, 
quand l’école sera construite, sera-t-elle suffisante pour absorber l’avenir ?  
 
Notre ville a postulé pour la construction d’un nouveau collège, espérons que le conseil 
départemental retiendra notre proposition. Nous n’avons toujours pas de lycée alors que nous 
sommes la troisième ville de la banlieue en nombre d’habitants.  
 
Et si l’on élargit le périmètre de la réflexion, qu’a-t-on prévu pour gérer l’augmentation du 
nombre de voitures sur les routes ? Quels transports en commun vont desservir les nouveaux 
quartiers ? Aura-t-on suffisamment d’équipements pour accueillir les pratiquants sportifs et les 
activités culturelles ? Nous manquons de médecins, de services, de commerces…  
 
Nous avions proposé lors des élections, de faire une pause des constructions de logements pour 
consolider nos équipements, renforcer l’offre de services et permettre au tissu professionnel et 
commercial de se reconstituer.  
Le choix a finalement été porté sur un projet qui promettait toujours plus de logements, donc 
toujours plus d’habitants, donc toujours plus de besoins. Le résultat est que la qualité du service 
public et de façon plus général notre qualité de vie se dégradent. Il n’est peut-être pas encore 
trop tard pour réagir.  
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